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hier et aujourd'hui

La jurisprudence par ordinateur s^en vient!
par Fernando LEMIEint

Les avocats, plaideurs et recher- 
chistes, les juges et les chercheurs 
spécialisés en général, en viendront 
peut-être, un jour, à travailler dans 
leurs bureaux ou à plaider en cour 
avec, sur eux. un simple appareil les 
reliant ^directement à un ordinateur 
contcna'nt la jurisprudence civile du 
passé.

r est ce que vise Me Marcel Guy, 
professeur à la faculté de droit de 
l'Université de Sherbrooke, qui vient 
d ouvrir une voie nouvelle en publiant 
le premier tome de son Répertoire de 
jurisprudence civile du Québec”, qui 
porte sur l'année 1974

L'auteur, qui a accompli un travail 
de moine, souligne que le volume de la 
jurisprudence québécoise, essentiel à 
la connaissance et à la pratique du 
droit, s’est accru dans des proportions

phénoménales, alors que les repertoi­
res y donnant accès n’ont guère 
évolué.

L'avocat, le juge, le recherchiste, 
l’étudiant en droit doivent donc cher­
cher à travers une masse de volumes, 
pour cueillir la jurisprudence favora 
ble ou défavorable à la cause qu'ils 
préparent, ou qui est en délibéré. Il en 
est de même pour les recherchistes et 
les étudiants en droit qui travaillent à 
une cause en particulier.

Maintenant accessible

Selon le répertoire de Me Guy, ce 
qui était-par le passé, artisanal et 
n avait guère évolué, et consistait en 
une masse de documentation devenant 
parfois un véritable labyrinthe, de­
vient maintenant accessible aux ini­
tiés comme aux non-initiés.

C’est-à-dire que la jurisprudence

(cette foule d arrêts ou de décisions 
des différentes cours, qui viennent à 
prendre presque force de loi avec le 
temps) a été colligée par Me Guy pour 
pouvoir en faire une analyse de son 
exploitation sur ordinateur.

Pour les connaisseurs, l’essentiel 
est donc fait ce répertoire, qui sera 
suivi d un autre volume à l'automne 
portant sur l'année 1975. peut servir de 
méthode pour la jurisprudence péna­
le, commerciale, etc

L oeuvre, considérable et aride 
d accès, analyse tous les arrêts se 
rapportant aux recueils de jurispru­
dence de la cour supérieure, de la 
Cour d’appel, de la Cour suprême à 
Ottawa, de la Revue légale et des 
rapports de pratique (décisions des 
juges se rapportant à des incidents se 
produisant en cours de cheminement 
du procès lui-même).

Index analjlique

La méthode du professeur Guy est 
d'utiliser un index analjtique renfer­
mant des termes juridiques et des 
mots descriptifs classés tout simple­
ment dans l’ordre alphabétique, deve­
nant ainsi plus facile d’accès.

Cette formule, selon l’auteur, faci­
lite l’addition de nouvelles rubriques 
et de nouveaux renvois qu’entraîne 
l’évolution sociale et juridique, ce qui 
tranche sur la méthode hiérarchisée 
causant des délais dans la parution et 
la mise à jour des répertoires méthodi­
ques, risquant ainsi d’être rapidement 
dépa.s.sée avec l’apparition de nouvel­
les formes juridiques

L’utilisation du nouveau répertoi­
re est rapide, l’ordinateur aidant, 
Roupie et flexible. On pourra à volonté 
utiliser de nouveaux termes

Il est à remarquer que le répertoi­
re comporte un lexique français- 
anglais. une table des lois et codes, un 
index analytique, une table numérique 
et une table alphabétique.

L’oeuvre contient la table des lois 
canadiennes (fédérales), celles du 
Québec et des autres provinces, les 
lois étrangères, le Code civil et celui 
de procédure civile, le Code de la 
route, le Code municipal, etc.

Admettons que notre avocat a à 
plaider pour vous une cause de dette 
alimentaire. Un simple numéro de 
code fera que l'ordinateur lui donnera 
tout ce qu’il désire sur le testament, 
l’insaisissabilité, la pension alimentai­
re, la saisie-arrêt, etc. de votre adver­
saire.

Autant de travail de "sauvé” pour 
le procureur, qui n'aura plus qu’à 
aller puiser aux sources rapidement. Me Marcel GUY
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hier et aujourd'hui

L'histoire de Québec par ses rues

En souvenir des échevins
/MIINTEMPS

Québec, Le Soleil, mercredi 9 mors 1977

par Monique OUV’AL

n était courant, autrefois, cet au­
trefois qui se situe k la fin du siècle 
dernier et au début de celui<i, de 
baptiser des rues du nom d'un ^he- 
vin, terme qui a été changé dernière­
ment en celui de “conseiller muni­
cipal".

Nous avons trouvé quelques exem­
ples dont nous retiendrons les sui­
vants: Brown. Lockwell, Gignac. De- 
mers, Léonard, Mc William et Dinan

L'avenue Brown

L'avenue Brown, dans le quartier 
Belvédère, part du chemin Sainte-Foy, 
va direction sud en traversant quel­
ques rues et se termine au chemin 
Saint-Louis.

M. William-Heniy Brown fut pen­
dant plusieurs années échevin de 
l'ancienne municipalité de Notre- 
Dame-de-Québec. Il décéda à Québec 
le 11 mars 1897.
La me Lockwell

C'est dans le quartier Saint-Jean- 
Baptiste que nous trouvons la me 
Lockwell. Parallèle et première voisi­
ne côté sud de la rue Saint-Jean, elle 
part de Salaberry et se termine à 
Claire-Fontaine.

Joseph-Camilien Lockwell fut 
échevin de la ville de Québec de 1908 à 
1918 et mourut, à Québec, le 10 juin 
1927. C'est par un règlement adopté le 
20 octobre 1911, donc du vivant de ce 
monsieur Lockwell, que cette artère 
reçut son nom.

La rue Gignac

La rue Gignac, située dans la 
partie basse de la ville, conduit de la 
Couronne au Parc Victoria.

Elle reçut ce nom le 7 avril 1896 
pour honorer Joseph-Honoré Gignac, 
échevin ou conseiller de la cité de 
Québec de 1890 à 1896. Auparavant, 
cette rue avait porté le nom de Panet.

Joseph-Honoré Gignac mourut à 
Québec le 8 août Î918.

La me Demers

Avant la constmetion de l’actuel 
boulevard Charest, à partir du boule­
vard Langelier, il y avait une rue 
Demers qui, précisément, faisait com­
muniquer ce dernier boulevard avec 
ce qui était alors la rue Morin et qui a 
dispam avec les travaux de prolonga­
tion du boulevard Charest.

ST. SAUVLUR No'2

Ce nom (Demers) évoquait Louis- 
Joseph Demers, propriétaire de "L'E­
vénement", échevin de Québec de 1886 
à 1890. Il avait été président du comité 
de la Voirie pendant deux ans et c'est 
sous sa direction qu'avaient été entre­
prises quelques-unes des améliora­
tions les plus importantes de Québec, 
soit rélargissement des rues Saint- 
Jean, de la Grande-Allée et du Pont.

Louis-Joseph Demers 
Québec le 12 janvier 1905.

La rue Léonard

La rue Léonard unit Prince- 
Edouard et de Varennes dans le 
quartier Saint-Roch.

Elle a reçu ce nom en 1896 pour 
honorer M. Bernard Léonard, échevin 
de Québec de 1890 à 1898 et, pour un 
second mandat, de 1902 à 1906. Cette 
artère portait auparavant le nom de 
"Saint-Jacques". Ce monsieur Léo­
nard moumt à Québec le 20 mars 1924.

La me McWiUiam

La me McWilliam unit Sainte- 
Angele et d'Auteuil au nord de la me 
Saint-Jean.

D’abord connue sous le nom de 
"rue des Anges", elle vit son nom 
changer le 11 avril 1913 et devenir 
"me McWilliam" en l'honheur de 
William McWilliam ancien échevin. 
Les citoyens de Québec qui ont plus de 
soixante ans se souviennent de la 
célébré pâtisserie-confiserie ouverte 
et dirigée par William McWilliam, 
établissement qui, précisément, tou­
chait cette me.

La côte Dinan

Située en arrière de l'Hôtel-Dieu, 
cette voie va de la côte du Palais à 
l’intersection des mes Saint-Vallier, 
Saint-Paul et côte de la Canoterie dans 
le quartier Champlain.

Francis J. Dinan était irlandais et 
fut échevin du quartier Champlain de 
1912 à 1916 puis de 1925 à 1948. C’est en 
1939 que cette côte reçut le nom de 
"Dinan".

Boulevard Pierre-Bertrand

C’est dans Vanier que nous trou­
vons le boulevard Pierre-Bertrand. 
Partant de Wilfrid-Hamel, il va direc­
tion sud-nord, parcourt plusieurs kilo­
mètres pour se terminer à la côte des 
Erables dans Charlesbourg-ouest

Pierre Bertrand fut une figure 
marquante du quartier Saint-Sauveur 
qu’il représenU à titre d’échevin de 
1914 à 1927, comme député de 1923 à 
1927 et de nouveau en 1931. Il fut réélu 
échevin du quartier numéro 2 de 
Saint-Sauveur de 1930 à 1932 puis de 
1936 à 1948 année de sa mort (le 22 
décembre)

Né à Saint-Sauveur en 1875. Pierre 
Bertrand, cordonnier et machiniste de 
métier, occupa différentes (onctions 
notamment à la Commission du Havre 
et dans l'industrie de la chaussure. Il 
avait été nommé conseiller législatif. 
A sa mort, la Ville lui fit des funé­
railles civiques.

Pierre Bertrond, qui, ovonf de donner son nom à une 
grande ortère de Ville Vanter, fut échevin dons 
Soint-Souveur, député, conseiller législatif, et à qui la Ville 
de Québec fit des funéroilles civiques à so mort, en 1948.
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hier et Qujourd*hui

L'Amérindien n'aurait pas 
toujours été un "sauvage"

OuétMc, U SoUil. (TMrcfvdi 9 mors 1977 Q 3

par John WALLACE

ST. LOUIS (Reuter) — La décou­
verte, sur les rives du Mississippi, des 
restes d'une grande cité, qui connut 
son apogée du Xe au XlVe siècle, 
plusieurs centaines d'années avant la 
découverte du Nouveau Monde par les 
Européens, oblige à remettre en cause 
bien des idées reçues au sujet des 
Indiens d'Amérique du Nord.

Pour le grand public, les Indiens, 
popularisés par les westerns, n'étaient 
que des tribus — Iroquois, Apache 
, Mohicans, Cherokees, Cheyennes, 
Sioux — vivant de la chasse et du 
bison, se déplaçant en liberté sur de 
vastes territoires.

Or, les fouilles réalisées à une 
quinzaine de kilomètres de St Louis, 
ont révélé l'existence d'une grande 
ville de plus de 30,000 habitants, avec 
une structure sociale bien établie, 
pratiquant des échanges commerciaux 
avec un tiers du continent, disposant 
d'une armée régulière et se livrant 
aux observations scientifiques.

On pensait jusque-là que les In­
diens d'Amérique du Nord n'avaient 
pas connu de civilisation urbaine 
avancée, parce que cette métropole a 
été abandonnée par ses habitants bien 
avant l'arrivée de l'homme blanc dans 
le Nouveau Monde.

On connaissait depuis longtemps 
l'existence, près du grand fleuve, 
d'énormes tertres de terre en un lieu 
baptisé Cahokia, du nom d'un groupe 
d'indiens qui y vivaient au XVIIe 
siècle, mais les fouilles n'ont démarré 
que lentement, en partie parce que les 
experts se refusaient à croire que les 
Indiens avaient pu construire ces 
pyramides.

"Le racisme et les préjugés fai­
saient rejeter l'idée que les "Indiens 
paresseux" aient pu élever ces tertres, 
explique l'archéologue James Ander­
son. Pourtant, ils l'ont fait, et bien 
davantage."

Capitale d'un empire

Sur une superficie d'environ 17 
kilomètres carrés, Cahokia disposait 
de rues, d'entrepôts, de lacs artificiels, 
de docks, d'observatoires astronomi­
ques simples, de fortifications et d'un 
grand nombre de tertres atteignant la 
hauteur d'un immeuble de dix étages.

La ville, qui a connu son apogée 
entre l'an 900 et l'année 1300, dominait 
les American Bottoms, une vallée 
fertile près du confluent du Mississip­
pi, de l'Illinois et du Missouri.

"Nous savons que ce fut une 
grande ville, déclare M. Anderson, 
directeur du musée de Cahokia, mais 
elle fut peut-être même davantage: la 
capitale d'un empire".

Seule cité pré-colombienne con­
nue de ce qui est maintenant le centre 
des Etats-Unis, Cahokia était le centre 
de la culture indienne de la région, un 
peuple qui ne connaissait pas l'écritu­
re, mais pratiquait une agriculture 
avancée, et qui s'était doté d'un 
système social, politique et religieux 
complexe.

Les fouilles ont révélé que Ca­
hokia commerçait des Grands-Lacs au 
nord, jusqu'au golfe du Mexique, au 
sud, et de la grande plaine de l'Ouest 
jusqu'aux Appalaches à l'est, et dispo­
sait de matières premières comme le 
cuivre, le mica, le silex et les coquilla­
ges de mer.

Cette civilisation avait élevé envi­
ron 120 tertres — la terre était 
transportée à dos d'hommes dans des 
paniers, depuis des carrières situées 
parfois à un kilomètre et demi de là — 
mais une quarantaine seulement sont 
protégés, dans un parc national de 300 
hectares.

"Les autres se trouvent sur des 
terres privées, la plupart labourées 
par’ des agriculteurs ou couvertes 
d'asphaltes au nom du progrès", ob­
serve avec amertume M. Anderson, en 
contemplant un nouveau quartier qui 
s'étend du pied de la pyramide la plus 
spectaculaire, le "tertre des Moines", 
ainsi appelé parce que des trappistes

les Indiens d'Amérique du Nord ont déjà 
constitué un peuple b'ien structuré, 
hiérarchisé, capable de construire et 
mointenir un empire. Leurs descendants 
ne témoignent pourtant plus de cette 
nation, qui a disparu on ne sait trop 
comment.

s'étaient établis aux alentours, le 
siècle dernier.

Construite sur une base de six 
hectares, elle s'élève, par une succes­
sion de quatre terrasses, jusqu'à une 
hauteur de 300 mètres. On pense que 
l'esplanade au sommet supportait un 
bâtiment d'au moins 15 mètres de 
haut, où résidait sans doute un diri­
geant politique ou religieux de la cité.

La ville était défendue par une 
palissade en pieux de bois de cinq 
mètres de haut et de près de cinq 
kilomètres de long, et dans les envi­
rons, s'élevaient tous ces tertes dont la 
fonction n'est pas connue, mais qui 
étaient utilisés dans certains cas pour 
les inhumations.

La fouille d'un de ces tertres a 
révélé quelque 300 sites funéraires 
utilisés pour des enterrements sacrifi­
ciels, dans la plupart des cas, de 
jeunes femmes enterrées ensemble, ce 
qui, prouve que, comme chez les 
Indiens du Mexique, on pratiquait des 
sacrifices humains.

Dans une tombe, on a retrouvé le 
cadavre de ce qui semble être un chef 
mort à 45 ans environ, dont le corps 
avait été placé sur un tissu orné de 
plus de 20,000 coquillages, et qui avait 
été enterré avec des serviteurs.

En dehors de la ville, on a décou­
vert le site de quatre cadrans solaires, 
ressemblant un peu au site de Stone­
henge (Angleterre), mais dont les 
divers éléments étaient constitués de 
grands pieux de bois, qui servaient 
sans doute à prédire le changement 
des saisons par l'observation des 
astres.

Ce sont les seuls "observatoires" 
astronomiques découverts jusqu'ici en 
Amérique du Nord.

La mort de Cahokia

Cahokia semble avoir commencé à 
dépérir vers l'an 1300, et en 1500, le 
site était abandonné.

On ne sait ce qui a entraîné la 
chute de la cité: des troubles sociaux, 
des guerres, des épidémies ou des 
changements climatiques? Mais M. 
Anderson estime qu'il ne fait guère de 
doute que les maux que connaissent 
de nos jours les agglomérations urbai­
nes ont joué un rôle.

"L'idée que les Indiens ont été les 
premiers écologistes est de la foutaise. 
Si ils ont protégé la nature, c'est parce 
qu'ils ne savaient pas exploiter à fond 
leur environnement, comme nous le 
faisons", estime M. Anderson.

"Ici, ils ont ruiné de 20 à 25 
kilomètres carrés, abattant tous les 
arbres qui s'y trouvaient sans les 
replanter. Ils ont sans doute aussi 
épuisé les réserves en poisson et le 
gibier, et on s'aperçoit qu'ils jetaient 
les ordures dans les lacs ou les 
rivières quand ils n'avaient pas le 
courage de les enterrer.

"La cité avait certainement atteint 
son point de saturation, était devenue 
trop peuplée et, à un moment, des 
épidémies ou peut-être des troubles 
sociaux lui ont porté le coup de grâce.

"Toutes les leçons que nous au­
rions dû retenir sont écrites dans ces 
ruines. Mais nous allons probablement 
continuer à construire des supermar­
chés au-dessus des strates de l'histoire 
et nous demander ensuite ce qui a mal 
tourné", philosophe, en guise de con­
clusion, M. Anderson.
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Tragique 25e anniversaire pour Louiseville, demain
par Fernando LEMIEUX

C’est la folie macabre à Louisevil- 
le en cette journée du 11 décembre 
1952. Dans l'avant-midi, l'acte d'émeu­
te a été lu. mais les grévistes marchent 
quand même contre l'Associated Tex­
tile, talonnés par la Police provinciale.

En grève depuis le 10 mars, soit 
depuis près de neuf mois, les hommes, 
au nombre d'environ 200, armés de 
bâtons, en ont plein le dos, et l'AT 
tient toujours avec intransigeance sous 
l'égide de Maurice Duplessis, qui 
n'aime pas les syndicats.

Peu à peu, ce sont des accrochages 
entre les ouvriers, qui se sont réunis à 
leur local pour se rendre faire du 
piquetage contre les "scabs”. La lutte 
générale s'engage ensuite entre les 
tisserands et les policiers provinciaux 
armés de matraques, revolvers et gaz 
lacrymogènes.

Bilan net de la fin de la journée; 
cinq blessés graves, dont un atteint 
par une balle qui lui a traversé le cou, 
des dizaines d'arrestations, des mil­
liers de coups de matraque et des 
éclopés dans tous les coins.

Le passif des grévistes est lourd et 
la soupe plutôt maigre, qu'ils mangent 
en silence, à la brunante. Maurice 
Duplessis peut être heureux: sa police 
a brisé les reins des récalcitrants. Une 
journée sombre.

Historique

La grève qui s'est déroulée il y a 25 
ans à louiseville, a duré 11 mois, soit 
231 jours, pour ne rien rapporter à 
ceux qui l'ont déclenchée. Avec Du­
plessis, on est rarement gagnant.

Mais voyons les faits. L’ancien 
contrat de travail entre l'Associated 
Textile et ses ouvriers est expiré 
depuis le 4 avril 1951. La compagnie, 
fondée en 1929, est américaine, et on a 
décidé de briser les reins du syndicat 
Ce sont les ordres "d'en haut”. L’usine 
emploie environ 800 personnes.

Le 4 avril 1951. le salaire horaire 
moyen est de 70 cents l'heure et les 
exigences syndicales pour accepter un 
nouveau contrat sont une hausse ho­
raire de 25 cents; la compagnie offre.. 
8 cents et demi.

Evidemment, les négociations traî­
nent en longueur, et le 24 novembre 
1951, le tribunal d'arbitrage, qui a été 
nommé le 23 juillet précédent, main­
tient l'offre patronale. Les ouvriers 
sont furieux. Un salarié qui reçoit une 
paye de $80 par semaine déclare: "Il 
faut que je couche à l'usine pour faire 
cela". Les paies vont de $28 à $33.92 
par semaine.

Antonio Barrette est le ministre du 
Travail du temps. On demande son 
aide Après de longues tergiversations, 
il obtient que l’offre patronale soit 
haussée de... deux cents (toute une 
fortune)! Mais elle se montre moins 
généreuse sur la rétroactivité. Barret­
te lui-même est dé.senchanté et écrit 
une longue lettre de reproches au 
gérant de l'AT, Paul-Emile Cholette.

Au début de 1952, la compagnie 
fait afficher un avis qui équivaut, à 
toutes fins utiles, à la mort du syndi­
cat Elle ne retirera plus les cotisa­
tions syndicales, et il ne sera plus 
nécessaire d’être syndiqué pour être 
embauché. La gérance, évidemment, 
.se donne le droit de changer les tâches 
.sans avis et chambarde les heures de 
travail.

Le syndicat avait jusqu’au 18 fé­
vrier pour accepter cette offre qui 
était un ultimatum en bonne et due 
forme. 11 y avait donc retrait complet 
de l'AT.

Le 10 mars, le syndicat déclenche 
la grève. Mais Duplessis a plus d'un 
tour dans son sac, et le 16 juillet il en 
appelle au peuple. Il est réélu en 
force, de même que Germain Caron, le 
député dans le comté de Maskinongé 
qui voit sa majorité réduite, cepen­
dant.

Le 20 juillet, des "teabc" arrivent 
à Louiseville en même temps qu'un 
détachement de la Police provinciale, 
qui les protège.

Tout avait été relativement calme 
jusqu'à ce jour, mais à partir de ce 
moment, les incidents se multiplient 
de même que les arrestations. Tout 
cautionnement est refusé aux gré­
vistes, ce qui ne s'était jamais vu 
auparavant

Demande

Le CTCC demande le recours du 
gouvernement ou son arbitrage, n a 
déjà payé plus de $50,000 d’amendes et 
veut une rencontre. On requiert les 
services de Barrette, mais celui-ci 
semble avoir "sauté la barrière".

Bien des ouvriers avaient réussi à 
se trouver de l'ouvrage ailleurs sur les 
800 employés, mais 450 hommes 
étaient encore sur le pavé. Devant ces 
faits, la compagnie essaie de faire 
rentrer ces hommes à l'usine un par 
un, "à la sauvette”, mais ils refusent 
On a alors recours à des étrangers. 
D'ailleurs, le curé de Louiseville, Mgr 
Benoit Baril, a dit à ses ouailles en 
chômage de tenir le coup. On le tient!

L'évêque de Trois-Rivières, Mgr 
Georges-Léon Pelletier offre d'interve­
nir, mais cela n'avance guère les 
choses. Cholette se rend au bureau de 
Barrette, mais là encore tout reste au 
statu quo.

L'Associated Textile a demandé 
les services d'un casseur de grève 
"diplômé”, mais 11 tient tant de propos 
malicieux qu'on doit le renvoyer, sous 
l'intimidation des grévistes soutenus 
par Jean Marchand. H est même 
accusé de mépris de cour.

Un Asbestos, c'est assez!

"Le Devoir", sous la plume d'An­
dré Laurendeau, écrit: "Un Asbestos, 
c'est assez!" en rappelant cette grève, 
qui ne donna rien aux ouvriers et où la 
terreur régna.
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Le local du syndicat "national catholique" de louiseville Inc., où 
les grévistes purent se réfugier après la levée de l'octe d'émeute 
et le départ des policiers. Sous la raison sociale, un écriteau où 
l'on lisait: "Si l’ouvrier ne sauve pas l'ouvrier qui dont souvera 
nos droits envers et contre tous". Assez curieusement, sous cette 
affiche se trouve une porte elle-même surmontée de la mention 
suivonte: Police...
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En novembre, U peur règne aussi 
sur Louiseville. Ouvriers et forces 
poHcières s'affrontent souvent Les 
arrestations pleuvent mais un juge 
acquitte un tisserand sur le fait du 
refus de sa demande de cautionne­
ment

Puis, c'est le fameux 11 décembre, 
qui fait la manchette de tous les 
journaux. Des prêtres ont été de­

mandés pour donner l'extrême- 
onction, mais beurêusement U n'y a 
pas eu à déplorer de perte de vie.

Baril, pro-syndical enragé, sou­
tient que c'est la présence de la PP qui 
a déclenché tous les troubles, et 
surtout Maurice Duplessis, honni par­
tout dans ia ville Le (TTCC parle, le 13 
décembre, d'une grève générale, la 
vote le 23 décembre, mais le projet est 
abandonné en cours de route.
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le plus grave blessé de l'émeute du 11 décembre 1952, à Louiseville. AA. Lucien Fortin a 
été atteint d'une balle ou cou alors que les policiers soutenaient avoir "tiré en l’air".

Naturellement au cours d'un dur 
débat à l'Assemblée législative. Du­
plessis accuse lea dirigeants d'étre 
"communistes ou dirigés par eux". 
Barrette n intervient pas au débat et 
Germain Caron soutient qu'il a fait 
tout son possible pour arranger les 
choses. Les grévistes sont "au bout du 
fuseau" Tout est contre eux.

Finalement-

Finalement le 18 février 1953, les 
dirigeants déclarent qu'ils laissent 
libres les ouvriers d'entrer à leur 
besogne à l'AT, qui a triomphé sur 
toute la ligne. Il n’y a même plus de 
syndicat en fait et le local ouvrier 
ressemble plutôt à un salon funéraire. 
On a gagné 10 cents et demi de l'heure 
et on a perdu le reste.

Ce fameux syndicat renaîtra de ses 
cendres en 1974, dans toute l'apothéo­
se d’un vibrant discours de Marcel 
Pepin. Mais la compagnie qui laisse 
les ouvriers en paix sait ce qui va 
arriver.

En 1975, Associated Textile, filiale 
de rUnited Merchants & Manufactu­
rers, dont le siège social est aux 
Etats-Unis, parle de fermer ses portes: 
450 employés sont d’abord congédiés 
et la firme ne garde plus que 200 
personnes à la division du fit Mais dès 
le début de décembre 1976, AT barre 
définitivement ses portes; la plupart 
des pièces de machinerie démontées 
sont expédiées aux Etats-Unis.

n n'y a plus de grève à l'AT, à 
Louiseville, mais il y a le silence des 
usines fermées. New York et Montréal 
ont tout raflé.

Ces 800 chômeurs permanents, 
c'est pire que ia grève qu'on finit 
toujours par régler.
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Foule de projets pour les 300 ans de Baie-Saint-Paul
par Monique DITAL

Baie-Saint'Paul célébrera 
cette année, ses 300 ans d e- 
xistence C'est au printemps 
de 1677 que Mgr de Laval, 
premier évêque de Quebec, 
entreprenait d'ouvrir à Baie- 
Saint Paul. deux fermes en 
xTie de développer cette ré­
gion. Trois ans auparavant, il 
était devenu le seigneur en

titre de l'immense seigneurie 
de Beaupré, qui s étendait 
entre les rivières du Gouffre 
et Montmorency.

Dans cette oeuvre de défri­
chement. Mgr de Laval s’était 
donné pour collaborateurs 
les abbés Jean Dudouyt, son 
procureur, et Pierre-Paul Ga­
gnon. premier missionnaire 
résidant ainsi que les pion­

niers Claude Bouchard, Noël 
Simard et Pierre Tremblay, 
figures de proue d'un contin­
gent d autres défricheurs 
non moins vaillants d où pro­
viennent de nombreuses fa­
milles Dufour, Gagnon, Boi- 
ly. Gauthier, Harvey, Fortin, 
Boivin, Côté. Ménard. Larou- 
che, Bissonnette, Perron, 
Martel, Otis, Guay, Lavoie. 
Fill ion, Larouche, Girard,

PoK’in, Allard, Duchesne, Ga­
gné, Martel, Lafond dit La- 
branche.

Boulevard de Laval

Aussi étonnant que cela 
puisse paraître, Baie-Saint- 
Paul ne possède aucune voie, 
aucune montagne, aucune ri­
vière, rien qui porte le nom 
de son fondateur. Aussi, le 
Centre régional d'orientation 
culturelle (CROC) compte-t-il, 
parmi ses projets immédiats, 
demander aux autorités pro­
vinciales de baptiser la route 
138 — elle ne porte d'ailleurs 
aucun nom — "boulevard de 
Laval". Otte voie traverse 
toute la vallée du Gouffre 
entre l'intersection de la Pe­
tite-Rivière-Saint-François et 
celle de Saint-Urbain—La 
Malbaie. On voudrait aussi 
qu une plaque soit installée 
à l'endroit où se trouve le 
belvédère, d'où on a superbe

vue et où a déjà été aména­
gée une aire de repos.

La garde du Patrimoine

Le Comité de la conserva­
tion du Patrimoine (CCP) né 
d'une initiative du Centre 
régional d'orientation cultu­
relle, se propose d'organiser 
ce qu'il appelle "la garde du 
Patrimoine ". Grâce à des 
ouvrages historiques comme 
"L«s seigneuries de Beaupre 
et de l'ile d'Orléans dans 
leurs débuts", de M. Ray­
mond Gariépy, et des "Mes­
sieurs du Séminaire", de 
Paul Méderic, on connaît 
mieux le nom des familles 
pionnières de la Baie-Saint- 
Paul, de même que le lieu et 
la date précise de leur éta­
blissement. De cette connais­
sance, vient l'idée d'instau­
rer une "garde du Patrimoi­
ne" qui sera formée de 50 
personnes ou de 25 couples

correspondant aux 25 famil­
les les plus anciennes de 
Baie-Saint-Paul. Il reviendra 
à chacune de ces familles d-? 
désigner ses représentants 
au sein de la garde, selon un 
mandat qu elle déterminera 
à son gré

Quant à la garde elle- 
meme, son rôle consistera à 
agir comme corps représen­
tatif qui trouvera sa place 
dans toute manifestation spé­
ciale, fêtes ou rassemble­
ments populaires. Mais avant 
tout cela, elle veillera aux 
intérêts de la communauté 
régionale en matière de pa­
trimoine, conservation, réno­
vation, etc. On prévoit même 
qu'elle obtiendra une voix 
consultative auprès des orga­
nismes publics et privés.

Parmi ces familles, dont 
nous donnions les noms au 
début de cet article, s'en

trouve une pour qui 1977 
marque une date anniversai­
re; le 250e anniversaire de 
mariage de son homme- 
souche, Guillaume Boily qui, 
en 1677, épousait Louise Ga­
gné. veuve de Robert Dufour. 
Chaque année pourrait évi­
demment enregistrer des an­
niversaires comme celui-là 
que la garde du Patrimoine 
tiendra à souligner.

Panneaux commémoratifs

Pour le Comité de la con­
servation du Patrimoine, l'in­
térêt ne doit pas se manifes­
ter qu'a l'occasion d'une cé­
lébration d'anniversaire ou 
de baptême d'une rue. Non. 
il doit se maintenir conti­
nuellement et la région doit 
être empreinte d'une physio­
nomie intéressante et expres- 
^ve, aussi bien pour les 
citoyens eux-mêmes que pour 
les visiteurs et les touristes.

Le programme de 1977 pré­
voit l'installation de pan­
neaux commémoratifs aux 
endroits précis où Mgr de 
Laval ouvrit deux fermes de 
grande exploitation agricole 
pour son séminaire. Le comi­
té a la ferme intention d'inté­
resser à ce travail de recher­
che et d étude les élèves de 
la polyvalente Saint-Aubin, 
dont le personnel reconnaît 
l'importance de l'histoire ré­
gionale de Baie-Saint-Paul et 
de ses environs.

On se propose aussi de 
faire l'inventaire des mai­
sons qui comptent 1(X) ans 
d'âge et plus, de travailler à 
leur protection. Le comité 
s'intéresse à toute la région 
de Charlevoix et sera attentif 
à tout ce qui se passera. 
Ainsi, participera-t-il aux fê­
tes qui marqueront le ISOe 
anniversaire du village 
Saint-Urbain.

Oflicr du film du Qurbre

Une portle de Boie-Soint-Poul et de sa ceinture de prés, des routes qui y serpentent et des bois qui 
les limitent.

Le printemps 
fait son chemin...

... et la distance qui vous sépare des trottoirs 
ensoleillés et des champs en fleurs se fait de plus 
en plus courte! Dés maintenant, alors que vous 
avez le premier choix, procurez-vous chaussures 
de ville et sport, sandales et sacs assortis dans 
la plus belle collection, la nôtre...
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Léopold Désy: les affaires et l'art font bon ménage
par Monique DUV’AL

Peut-on être à la fois homme 
d'affaires et historien de l'art? A en 
juger par M. Léopold Désy, il 
semble qu'on puisse répondre par 
l'affirmative. On peut même écrire 
des livres, faire des films et prépa­
rer une maîtrise.

Tout dernièrement, M. Désy 
présentait au public québécois la

première d'un montage audio­
visuel portant sur les six églises de 
l'ile d'Orléans, ouvrage pour lequel 
il avait bénéficié d'une bourse du 
Conseil des Arts du Canada. Ce 
n'était pas la première réalisation 
du genre, puisqu'il y a deux ans. il 
faisait "Les maisons anciennes de 
l'ile d'Orléans" avec la collabora­
tion des départements d'Histoire et 
d'Audio-visuel de l'université 
Laval.
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Quand on sait que M. Désy est 
un courtier d'assurances qui exerce 
ce métier depuis près de 30 ans. 
qu'il poursuit assidûment ses activi­
tés professionnelles, qu'il a suivi 
précédemment des cours de vente 
et d'administration, qu'il a dirigé 
une succursale d'une importante 
compagnie d'assurance, on ne peut 
que se surprendre qu'il ait en 
même temps mené des études d'his­
toire de l'art et d'ethnographie. A 
nos remarques, il ajoute aussitôt 
"Ce travail d'assureur me permet 
d avoir les fins de semaine libres 
pour la recherche. Il s'agit, pour 
moi, de concilier le monde des 
affaires et le domaine de l'art plus 
précisément l'art ancien du Québec 
qui me préoccupe davantage." Et 
selon lui, tout cela se marie très 
bien; sa carrière d'assureur et ses 
études. Il nous apprend qu'il s'oc­
cupe aussi de sport, de loisirs, de 
diverses activités sociales.

Autres projets

Actuellement, notre compatrio­
te prépare une maitrise en arts et 
en traditions populaires, ce qui 
t'amène à participer à la recherche 
au Centre d'études sur la langue, 
les arts et les traditions populaires 
des francophones en Amérique du 
Nord (CELAT) à T université Laval.

Son nouveau documentaire "les 
six églises de l'ile d'Orléans" fait 
partie d'un tryptique dont le pre­
mier volet illustre les maisons 
anciennes de l'ile telles qu’on peut

les voir depuis la route qui ceinture 
1 ile. Le troisième à venir concerne­
ra les coutumes.

Le documentaire s'arrête à l'ex- 
teneur et a l'interieur des églises, 
toutes intéressantes d'ailleurs. 
L’auteur étudie leur architecture, 
leur décoration, certains détails. M. 
Désy, qui présentera son monUge 
aux membres de la Société histori­
que de Québec à la fin de mars à 
l'édifice "G" à la Cité parlementai­
re, poursuit le but de "fournir aux 
corps enseignants un support tech­
nique et des données additionnel­
les pour l'enseignement de la géo­
graphie, de l'histoire, histoire de 
l'art, ethnographie, urbanisme, 
etc..."

Il veut aussi "permettre une 
plus grande diffusion des connais­
sances touchant les beautés de l'art 
et de la culture canadienne et 
apporter un élément nouveau en 
faveur de la conservation du patri­
moine.”

M. Désy a signé plusieurs ou­
vrages et articles de revues avec 
son collègue John R. Porter; "L'an­
cienne chapelle des Récollets à 
Trois-Rivières", "Calvaires et croix 
de chemins du Québec”, " Deux 
facettes du mimétisme dans la 
sculpture ancienne du Québec", 
"Les annonciations sculptées du 
Québec et les "Statuaires et mode­
leurs Carli et Pétrucci”. Seul, il a 
écrit "Les statues de la façade de 
l'église Sainte-Famille, ile 
d'Orléans".

Son sujet de thèse de maitrise 
qu'il devrait terminer d'ici quel­
ques mois concerne le scul[Âeur 
Lauréat Vallières Ce dernier, décé­
dé il y a trois ans, n'a pas conservé 
de livres de compte ou d inventaire. 
Aussi, M. Désy est-il reconnaissant

à toute personne qui posséderait 
soit des oeuvres, des lettres ou 
divers documents touchant le grand 
sculpteur Vallières qui a fait entre 
autres, l'église Saint-Dominique et 
les fauteuils des présidents d'as­
semblée au parlement provincial.

M. LéopoWOESY
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l'église Soint-Pierre de l'ile d’Orléans, l'une des six églises de l'ile que décrira Léopold 
Désy dans son nouveau documentaire.
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4- STATIONNEMENT 
STE-HÉLÈNE

5- STATIONNEMENT 
PAQUET-LALIBERTÉ

6- STATIONNEMENT 
POLLACK

7- STATIONNEMENT 
ASSH

8-STATIONNEMENT 
DU BOULEVARD 
CHAREST

CÔTE D ABRAHAM s >

mail st-roch
AU MAIL ST-ROCH C’EST VITE FAIT
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laliberté
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AAanteaux en Chat sauvage teint $ 

Renard roux

A^nteaux en AAouton de Perse teint noir 
ou gris naturel, ornés de Vison $ 

naturel

I -

r : ^ V w IP >>'«1 ' . '>1% J -V' /ül
<8^

->; •■#

ntIX DEFIANT L'INFUTION ET TOUTE COMPETITION! PROFITEZ-EN!
599Manteaux en Agneau rasé et teint brun. $ A AA 

Grs: 8 à 40............................................

AAanteaux en AAouton Espagnol blanc $ 

naturel tacheté.......................................

AAanteaux en Lapin Français naturel, ^AAA 
blanc ou gris naturel.............................. iaWw

AAanteaux en pattes de Renard roux

naturel, ornés de Renard roux natu- *499
AAanteaux en pattes de Loutre naturelle, $A  ̂A 
ornés de Renard teint Lynx................... wHr w

AAanteaux en Rat musqué naturel, $j 

modèles variés.......................................

PUN MISE DE COTE ET CONDITIONS FACILES - CORRECTIONS D'AJUSTAGE GRATUITES
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laliberté NjO|Wi
AU COEUR DU MAIL ST-ROCH If^îf

JEÜDI-VEIIDREDI-SAMEDI 
3 JOURS D'AURAIRES

POUR HOMMES ET 
JEUNES GENS!

VENTE DE 
COMPLETS

A PRIX CHOC

$165
^ \

' A-'»

DES COMPLETS 
DERNIER CRI 
AVEC ELEGANTE 
PETITE VESTE
Ne manquez pas de venir voir ces 
magnifiques complets en laine et 
polyester. Vous aimerez sûrement 
leur coupe soignée, leur qualité 
supérieure et leur riche apparence. 
Bon choix de nouvelles couleurs 
printanières: beige, bleu pôle, bleu 
moyen, gris, vert pôle, marine. Grs: 
36 à 46 rég. et court, 40 à 46 
corpulent rég. Un achat doublement 
avantageux et dont vous serez fier 
longtemps !

PRATIOUE TRENCH 
TROIS^AISONS
avec doublure 
sur glissière
PRIX CHOC

" -if ■'•■•Vi;

S

Avec sa chaude doublure de similifour- 
rure détachable, ce vêtement est idéal 
en hiver comme au printemps ou à 
l'automne. Bonne confection en polyes­
ter et coton, un tissu imperméabilisé 
Canadian Mist. Choix de beige, 
marine, gris argent, noir. 34 à 46.

, A

î?.

'âv4 f 
'' '''hii

ENSEMBLES SPORT 
SAFARI OU 
CHEMISIER

i*x:-

Populaire style che­
misier tel qu'illus­
tré, ou genre safari 
4 poches. Beau tis­
su polyester et vis­
cose facile d'entre­
tien. Beige, vert, 
brun, marine. 36 à 
44.

VALEUR $60 
BAS PRIX CHOC

Attrayantes 
chemises sport 
100% polyester
Beau tissu 100% polyester 
sans repassage et facile d'en­
tretien. Modèle à manches 
longues. Couleurs et motifs 
assortis. P.M.G.XG.

VAL JUSQU'A $18 
PRIX CHOC

fi

Elégant 
paletot trench 
pour le
jeune homme !
L'allure militaire caractérise ce 
confortable paletot trench 6 
devant croisé et avec ceinture. 
Longueur 43 pouces. Choix de 
beige, noir ou marine. 34 à 
44.

PRIX CHOC

PLAN MISES DE COTE 
ET CONDITIONS FACILES



MANTEAUX 
DE CUIR 

A PRIX 
CHOC!

Québec, le Soleil* rnercre^ 9 mors 1977

laliberte
AU COEUR DU MAIL $T-R0CH

CETTE SEMAINE /j
SEULEMENT!

MANTEAUX
LONGS

Variété de modèles en cuir 
cabretta ou peau de vache 
de couleur tan, noir, brique, 
tabac, rouge pomme, brun 
médium. Longueur 44 pou­
ces. 7 à 15 et 20 à 22.

RE6. S2t5 POUR

|99

REQ. $235 POUR

|99

MANTEAUX
COURTS

Choix de plusieurs modèles 
soigneusement confectionnés en 
cuir cabretta ou peau de vache 
de haute qualité.. Doublure de 
soie. Longueurs 27" et 29". 
Aussi disponible, modèle bla­
zer. Rouge, tan, noir, brique, 
rouille. 7 à 15 et 20 à 22.

REQ. $135 $140 $145

199

BOURSES A PRIX 
DERISOIRE!

Rég. $12 et $14

99

Choix de 4 mo­
dèles. Solide 
confection en 
similicuir facile 
d'entretien. 
Ton.

3 LOTS DE JOLIS IMPERMEABLES 
A PRIX GHOO CETTE SEMAINE!

— 1° LOT —
AAodèles amples ou ajustés, avec 
ou sans capuchon. Longueur 44". 
Confection soignée en polycoton 
ou polygab de couleur vert, 
naturel, noir, huître, bleu pou­
dre, glaise. 7 à 15 et 10 à 20.

REQ. $40 ET $45 POUR

34”
— 2° LOT —

Choix de plusieurs modèles, 
avec ou sans capuchon. Très 
belle confection en polyco­
ton, polygab, nino, chintz. 
Ivoire, tan, marine, bleu 
poudre, saumon, rouge, ar­
gent. 7 à 15 et 10 à 20.

REQ. $80 A $65 POUR

199

— 3° LOT —
AAodèles amples ou ajustés, 
avec ou sans ceinture. Confec­
tion de haute qualité en 
polyuréthane ou nino de cou­
leur beige, noir, bleu, vert, 
marine, métallique, argent, 
perle, blanc ou jaune. 5 à 15.

REG. $100 • $105 • $110 POUR

99

BLOUSES
à manches longues
Blouses style chemisier soi­
gneusement confectionnées en 
polyester facile d'entretien. 
Teintes unies ou motifs assortis. 
Grs: 8 à 16 pour dames et 
demoiselles.

r

VALEURS 
$16 A $22 
SPECIAL

99

REDUCTIONS 
50^ A 66^ SUR 
r 3 LOTS DE 

CHANDAILS
REG. $16 à $18 
REDUCTION 
62% i 66%

REG. $19 à $21 
REDUCTION 
58% à 64%

REG. $22 i $24 
REOUCTION 
S0%àS4% 10.99

Comprend ca'digans et pull­
overs à mcKKhes longues, 
courtes ou trois-quarts. Tricot 
acrylique uni ou à motifs. 
Couleurs variées. P.AA.G.

G 9

V

COSTUMES 
DE BAIN 

DEUX-PIECES
Lot de costumes de 
bain 2 pièces en coton 
et nylon de couleurs et 
motifs assortis. Grs: 5 
à 15.

REQ. $15 POUR

99

GANTS DE CHEVREAU
Choix de plusieurs modèles soigneusement 
confectionnés en cuir "kid" de haute qualité. 
Noir, marine, brun et tous les tons de tan. 6 à 
7V2.

REG. $14 
SPECIAL $12 REG. $16 

SPECIAL *14
VETEMENTS EN DENIM 

JEANS, VESTES ET ROBES
'ous des vêtements de belle qualité
in denim bleu facile d'entretien. 5 à va

Tous des vêtements de belle qualité 
en denim bleu facile d'entretien. 5 à 
1.5.
Pantalons: Rég. $16 à $26.
Vastes: Rég. $15 à $26.
Robes: Rég. $35.
Une réelle aubaine! 7 CH.

ROBES-SOLEIL 
ROBES COURTES 
ROBES LONGUES

A SOLDER 
POUR 

DAMES

PRIX CHOC 
CETTE SEMAINE!

Variété de modèles 
pour plaire à tous 
les goûts. Couleurs 
et tissus assortis. 
Robes-soleil: 5 à 
13. Robes courtes 
et longues: 7 à 15 
et 10 à 16.

CORSETS
NU-BACK

AAodèle lacé en avant et 
bien baleiné, assurant 
un maintien parfait. 
Couleur chair. 26 à 36.

REQ. $24 POUR
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V

JEUDI-VENDREDI 
ET SAMEDI 

3 DERNIERS JOURS 
PROFITEZ-EN!

C'est le temps d'économiser 
pour le foyer au 3e étage! laliberté

AU COEUR DU MAIL ST-ROCH

RABAIS SIS. 
SUR CES JOLIS 
RIDEAUX- 
TENTURES
Redécorez vos fenêtres agréable­
ment et à bon compte avec ces 
rideaux-tentures confectionnés dons 
un tissu semi-opaque 85% acryli­
que 15% polyester lavable. AAotif 
ottroyont de couleur brun, beige, 
melon ou or sur fond écru, pouvant 
convenir parfaitement à tout dé­
cor. Tête finie à plis pirKés et 
crochets de suspension irrclus.

50 1 95 po.
Spécial le panneau

22.50
100 1 95 po.

Spécial la paire

$

DRAPS ET TAIES 100% COTON 
BAS PRIX EXCEPTIONNELS!
Importation. Tissu fin, 100% coton, à motif floral 
sur fond blanc. Disponibles en drap droit ou 
contour pour lit simple ou double. Choix de bleu, 
rose, melon, jaune.

LIT DOUBLE TAIES LA PAIRE

NAPPES AHRAYANTES 
52 X 70 - PRIX D'AUBAINE

99Dessus en vinyle facile d'entretien 
et ertdos en flanellette. Motifs et 
couleurs pour plaire à tous les 
goûts et convenir à tous les 
décors. Une qualité supérieure à 
prix inférieur pour vous foire 
économiser.

CH.

STORES BLANCS
OPAQUES ET LAVABLES

Bonne fabrication canadienne. Vinyle en relief laminé avec 
aluminium, donnant une isolation contre le froid ou la 
chaleur, et complètement à l'épreuve de la lumière. Ne 
change pas au soleil.

BAS UNI
2T I S8 
Prii suu; 
4J0
36 I 70 
Prii suff; 
5J0
42 I 70 
Prii tugg: 
6.70
46 t 70 
Prix suff: 
9.15
54 X 70 
Prix tugg: 
11.95

3.45
345
445
645
8.75

27 X 58 
Prix tugg: 
7.95

36 X 70 
Prix tugg; 
645

42 X 70 
Prix tugg: 
1045

48 X 70 
Prix tugg: 
1345

54 X 70 
Prix tugg: 
1745

5.85 
6.35
7.85 

1045 
12.55

SPECIAUX
POUR

GARÇONS
AU

SOUS-SOL

SALOPEHES 
EN CORDUROY

AVEC FRANGE

AAodèle tel qu'illustré, avec 
fermoir au devant et 
bretelles réglables.
2 poches sur bavette,
2 poches western à 
la taille et 2 poches 
appliquées à 
l'arrière. Brun, 
rtoir, marine.
8 à 16.

PRIX CHOC

$<

GILETS 
A COL 
ROULE
Confection soignée 
100% acrylique fa­
cile d'entretien. AAo- 
tif à fines rayures 
multicolores. 8 à

3.50

PRATIQUE 
ENSEMBLE 

2-PIECES
Belle confection en coton Drill 
100% coton de couleur beige. 
Jacket style chemisier avec 
boutorw pression et 2 poches 
de poitrine à rabat. Jolie 
tresse décorative sur les ra­
bats. Jeu de piqûres 
devant. 8 à 18.

PRIX $
CHOC

sur

Participez au Concours du Mail St-RochI
Des milliers de dollars 

en prix
chaque semaine

GRAND PRIX DE

afl
«PROMENRDC

<VERTC

lllll
dont $1000. en argent. 

Coupons de participation 
avec chaque achat chez 
Laliberté, mail $t-Roch.
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laliberté
AU COEUR OU MAIL ST-ROCH

JEUDI-VENDREDI-SAMEDI 
3 DERNIERS JOURS 
POUR EN PROFITER!

251x30%
SOR Byoux^ : 

ER OR
3IP SUR BOUCLES EN OR 14K POUR OREILLES PERCEES

O© AA
Petile boule Boule mejreime OroMo boule Reee tanoMii entreleeé* Bouele eneerelée Fier me pent dW dMud 0« de poulet
Rtf. UO peur SJB Rtf. StO peur TA Rc(. ISA peur OA Rét. 2IA peur 1IA Ré(.S3lpeurllA Réf. $10 peur IIA Ret ISA peur lUB Réf. S» peur tIA

h l
Anneeu fantaisie Coma fini brillant Anneau moyen
Re|. SA peur IIA Ré|. SS pear ISA Réf. 131 peur atO

Coeur Coma finie satin Bâtit anneau Anneau gravi
Ré|.nApsurl3A Ref. SS peur IIA Rég. SA peur IRA Rét. SS peur IRA

Oaui coeurs Anneau ajouré Papillon Fh» me perte ceRine Anneau avec tige
Reg. 17A peur t2A Reg. S3T peur SA Rég. $11 peur IIA Rég. SS peur ITA Rég. 37A peur tUt

Croix pendante Imess pmitrteee deub 
Reg. SIC pour IIA Rég. tRA peur OSA

CLINIQUE 
DE PERÇAGE 
D'OREILLES
JEUDI-VENDREDI ET SAMEDI 
A NOTRE RAYON DES BIJOUX
Une excellente occasion de votis foire 
percer les oreilles, sons douleur et en 
toute confioiKe, por une infirmière 
spécialisée. Les moins de 18 ans devront 
avoir l'autorisation légale de leurs 
parents ou tutueurs.

SEULEMENT

SA
BOUCLES D'OREILLES 

GRATUITES
Avec le perçage d'oreilles, vous recevrez 
gratuitement urte poire de boucles d'oreilles 
ploquees or, avec tige en ocier chirurgical, 
goronti non allergène.

HEURES OE LA CLINIQUE
Jeudi et vendredi: I4h. à 21h. 

Samedi; lOh. à ITh.

2r SUR BAGUES EN OR lOK • UN CHOIX MERVEILLEUX !

Petit cabochon Moyen cabochon
REltll 10 CA RERW AC CAMotnn iilrOU Mown a9«9U

Gros cabochon

40.50
Oeil de tigre

ISM
Genre fleur

16i0

■ .'T/y
^ I v'

-CH
Bogue moderne

33J)0
Bague futuriste

Bogue à pierres

16.50
Bogo» modams 
ovac piarra

21M

'.y I

BogM |«Aia (iNa ovac Cabochon à pierre Cabochon à pierre Jonc esclave 
ptarra da coulauf «MMe 1 m,m mam __ L

iftnn oMsn 19.50 «iBm 2TJ)0 «ws» 24J)0
Jonc 7 jours

CHAINES EN OR lOK
I ‘

f
U

-%

f
w" *

^ f

i 3 ^ # / / .
\'\ S ^ / i
V / / f

•n..-. •• □

A* Maillons 
torsadés 
14". Rég. tIA

peer 8«65
16". Rég. t2A

peer 9.20 
18". Rég. 13A

peur 10.00

b> maillons 
torsadés 

20'. Reg. AA
peur 29.85 

22". Reg. 44.ts
peur 33.00 

24”. Reg. 040
peur 36.30

c- maillons cubiques
14". Rég. SM 
16". Rég. MA 
18". Rég. S» 
20". Rég. S» 
22". Rég. 4040 
24". Rég. $44

19.50
2140
24.75
27.75 
3040 
33X0

d- maillons cubiques
14". Reg. SM 
16". Rég. $41 
18". Rég. SU 
20". Rég. AI 
22". Reg. SM 
24". Rég. St A

27X0
30.75
34X0
38X5
42X0
46.15

e- chaîne avec coeurs 
tout autour
18". Rég. 4040 P
20'. Rég. SU P
22". Rég. ISO P

24". Reg. A4 P
26". Rég. tso P

f- maillons 8 facettes
18". Rég. AS 

20". Rég. AO 

22". Reg. Tt A 

24". Rég. ri 
26". Rég. SM

pmir 44.25 
peur 46.75 
peur 54X0 
peur 58X0 
peur 63X0

NOMBREUX AUTRES SPECIAUX "CHOC" DANS TOUS LES RAYONS • JEUDI - VENDREDI ET SAMEDI!
TOUS NOS PIANOS SONT REDUITS DE

JEUDI 
VENDREDI 
SAMEDI 
PDUR 
3 JDURS 
SEULEMENT!

COaSULTIZ

Gerard 
itaille

3* ÉTAGE

VASTE
FAMEUX PIANDS

LESAGE
RawœiwiÉe paer lær oeelHé Mpariaert 
9l leer seeerNé iwoeieeerahie deeelt im

POPUUIRES SOULIERS DE JEU
NORTH

POUR TOUTE LA 
FAMILLE!

VALEURS REG. ISA ET ITA
Populaire modèle tel qu'illustré, en cuir ou 
suède blanc au bleu. Toutes les pointures: 
Il à 6 et ÔV2 à 12. Une aubaine à ne pas 
manquer!

PARTICIPEZ A NOTRE CONCOURS 'MISEZ JUSTE" ET 
GAGNEZ U GAGNOTTE QUI VAUT CETTE SEMAINE

Un eeiipen da participa* 
tion avae ehaqiM acliat. 
Attribution ehaqua samadi 
à 4 haurat. Prix an mar- 
ehanditas da vetra choix.
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Des cuirs nouveaux de coupe irréprochable. 
Des cuirs assez souples pour en faire 
des chemisiers.
Des cuirs authentiques. Les cuirs '77.

à gauche: ensemble trois pièces 
composé des jupe, veston et veste 
de couleur noir ou flamingo. Plis 
creux au devant et dos de la jupe. 
De 5 à 15. ‘250

au centre: manteau nouveau 
style. Evasé à la base. Manches 
'raglan' fendues. Nervurées à la 
hauteur des épaules. Teintes: noir, 
flamingo, casino (tan). 5-15.

à droite: veston sport cintré. 
Ceinture fixée au dos. Encolure au 
cou. Piqûres chevronnées au dos. 
Couleurs opéra (bourgogne), fla­
mingo (orange brûlé), casino. 5-15.

Dites: 'portez à mon compte'. “210 *135

1

mail st-roch, place laurier, place fleur de lys, galeries chagnon


